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Le Madrillet à Rouen (Seine-Maritime) et le plateau nord à Caen (Calvados) sont engagés dans un processus de
restructuration totale pour mettre en avant l'excellence de la Région Normandie.  (©Catherine  Dente/Murielle
Bouchard/Normandie-actu)

Le projet de nouveau campus à Caen a été présenté lundi 29 janvier. Prochainement, ce sera au

tour du Madrillet à Rouen. Objectif : afficher l'excellence normande.

Concentrer  sur  un  même site  l'excellence  d'un  territoire  :  tel  est  le  souhait  des  élus  de  la

communauté urbaine de Caen-la-mer partagé par la région Normandie, via la  restructuration

totale du plateau nord, jugé actuellement totalement invisible.

C'est également à Rouen (Seine-Maritime) l'objectif affiché via le projet du campus du futur, sur

le site du Madrillet. Le premier a été en partie présenté lundi 29 janvier 2018, le prochain le sera

dans les semaines à venir, a promis Hervé Morin, président Les Centristes de la Région.

Revaloriser l'espace pour redorer une image

« Le plateau nord à Caen, ce n'est pas seulement d'un côté le McDonald's et de l'autre le

Carrefour Côte de Nacre. » Et pourtant, force est de constater d'après le maire de Caen, Joël

Bruneau que c'est ainsi qu'il est très souvent perçu dans la communauté urbaine et au-delà :

Notre objectif est bien de donner davantage de visibilité à ce lieu d'excellence, avec à la fois son

pôle médical : le CHU, Baclesse, son pôle d'enseignement supérieur et ses grandes écoles et

son pôle de recherche avec tous les grands laboratoires comme le Ganil et Cyceron.

Les espaces :  2 000 hectares, doivent donc « être réorganisés, les lieux valorisés ».  La

communauté urbaine annonce un projet de 100 millions d'euros avec un démarrage des travaux

dès cette année pour une fin programmée en 2032.

Le plateau nord de Caen aujourd'hui



Plus de 2 000 hectares, autour du Ganil, du CHU et de trois campus universitaires. Un ensemble

scientifique et économique multidisciplinaire, largement ouvert à l'international et composé de

plateformes  de  recherche  publique,  de  laboratoires  (physique,  chimie,  biologie,

neurosciences...),  dont  six  labellisés,  de  centres  d'enseignement  supérieur,  d'équipements

médicaux et d'entreprises tournées vers le numérique, les matériaux et la santé.

C'est  en  chiffres  :  16  000  emplois,  14  000  étudiants,  4  500  apprentis  et  près  de  1  000

chercheurs.

Deux campus au top... et les universités ?

Partie prenante des discussions autour de ce projet  :  la  région Normandie. Hervé Morin,  le

président,  s'est  empressé  de  souligner  :  «  1  000  chercheurs,  4  500  apprentis,  un  site

exceptionnel pour y implanter une maison des métiers, on a tout ici. Comme on a proposé

à  la  Métropole  de  Rouen  de  repenser  le  Madrillet,  il  est  important  que  les  grands

équipements et organismes de recherches à Caen soient mis en avant. » Il en va de l'image

de la Normandie.

Ces deux projets sont complémentaires à cet autre souhait du président de région : la fusion ou

le rapprochement des universités,  condition sine qua non à la réussite des appels à projets

comme notamment les programmes d'investissements « Écoles universitaires de recherche »

et la présence des universités normandes au sein de classements internationaux.

Évidemment que le plateau nord de Caen et le Madrillet à Rouen vont dans ce sens, indique

Hervé Morin.  En restructurant ainsi,  on fait  en sorte de jouer le jeu de la prime aux grands

établissements.  Ces  deux  projets  sont  inscrits  dans  notre  idée  de  rapprochements  des

universités.

Reste pour Hervé Morin à convaincre les présidents des trois universités normandes : « Je leur

ai redit notre position là-dessus. À eux d'avancer. En ce qui me concerne, je rencontre

mardi 30 janvier la ministre de l'Enseignement supérieur et j'ai l'intention de lui montrer

que nous travaillons sur ce rapprochement. »

« Comme pour le Madrillet à Rouen, Caen aura besoin du privé »

En attendant que ce dernier dossier bouge, les deux campus, eux se restructurent. Hervé Morin

l'a redit lors de la conférence de presse lundi 29 janvier : « Nous sommes bien avancés à

Rouen et nous serons en mesure de présenter le projet dans quelques semaines. »

Caen a de son côté établi son plan guide. Dominique Goutte, élu de la communauté urbaine en

a dessiné les lignes, tout en actant : « Nous en sommes au début. »

Notamment concernant le plan de financement, car en plus de la communauté urbaine et de la

Région, les élus espèrent la participation de l'État  et  du secteur privé. Cent millions d'euros

seront nécessaires. « Comme pour le Madrillet à Rouen, Caen aura besoin du privé », pense

Hervé Morin. Les élus auront en charge de convaincre et pour se faire, il faudra bien initier les

premiers travaux.

Un nouveau nom pour le plateau nord

À Caen, la première phase 2018-2024, devrait voir la construction d'une place des Totems, une

maison des sciences, d'une plaine des sports. Devraient suivre une maison de l'innovation, une

halle pédagogique et un nouveau lieu pour héberger des chercheurs. Tout ceci n'étant possible

qu'avec une redéfinition des  aménagements  existants,  mais  aussi  des  routes  traversant  les

communes d'Hérouville, Caen et Épron sur ce plateau nord. La fin du projet est attendue pour

2032.

Un plateau dont il faudra d'ailleurs retravailler le nom, « si insignifiant aujourd'hui ». Comme

pour la monnaie normande, le président de Région a proposé un vote public sur la question.
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